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IELLE Il y a un grand nombre d’aspi
rant^ à la charge de régistrateurdu 
comté de Middlessex, qui est deve
nue vacante par la mort de M. 
James Fergusson.

Le banquet donné au premier- 
ministre de Québec, l’honorable Dr 
Ross, par s s amis et admirateurs 
de T'Ois Rivières, a été couronné 
d’un brillant succès.

Montcalm due à la plume de M. 
Ch tries Caninet et parue dans le 
courant de l’année C’est une œuvre 
de vulgarisation destinée à faiiv 
connaître par un plus grand nom
bre, l’une des gloires les plus pures 
de b France.

L’Almanach Catholique de Fran
ce pour 1885 contient aussi une 
courte notice sur Camplain par M 

Albert de Badts de Cognac, qui 
loue surtout en lui le héros chré
tien.

depuis quarante ans, pour les 
hommes qui ont sacrifié leur 
tranquillité, leur repos et leur 
vie au bien généra!, en dépit de 
toutes les morsures envieuses de 
cette troupe de nains politiques, qui 
s'intitulent dans ^histoire le parti 
rouge-grit.

Q .ant à nos adversaires, la lutte 
qu’ils poursuivent est déloyale, 
anti-patriotique. C’est la lutte, nous 
le répétons, de nains, qui ne pou
vant combattre un ennemi corps-à 
corps, le mordent au talon, lui 
donnent des crocs en j robe et ten
tent par ce moyen d’embarrasser sa 
marche.

C’est ainsi qu’aujourd’hui, ils 
prétendent que la protection a un 
effet désastreux dans le domaine 
industriel, en ce qu’elle a baisse 
démesurément le prix de toutes les 
marchandises ; tandis que, hier à 
peine, ces mômes hommes combat 
Laient ia politique nationale, parce 
qu’elle devait, en créant le mono
pole, hausser le prix de tous les 
articles de consommation. Qui dira 
maintenant s’ils ont eu raison hier 
ou s’ils disent vrai aujourd’hui ?

H -ureusemeni que le peuple les 
connaît et sait Its juger suivant 
leur mérite. Le passé est là pour 
en témoigner.

ADMINISTRATION \m\m pu mfiiiBLEs>“ LE CANADA,”
QUOTIDIEN, *

Le seul journal français à Ottawa.
Abonnement, 93.00 par annO.

VUE JAMAIS A NOTRE GRANDE

VENTE D’A T n TTe faire place 
e qui noua

“LE COURRIER DE HULL,"
î. HEBDOMADAIRE,

Renfermant les matières de Védition 
Quotidienne.

•5
directs. UJ Le département de la marine a 

ordonné le licenciement immédiat, 
pour l’hiver, dp la police du port 
de montréal. C *lle de Quebec sera 
licenciée le 30 courant.

L’archevêque de Dublin a en
voyé sa résignation à Rome pour 
cause de mauvais état de santé. On 
narb de lord Plunket, évêiuede 
Meath, comme devant êt;e son 
successeur au trône archiépiscopal.

Bonnes couvertes blanches, seulement $‘2.00 la paire. 
Bonnes couvertes grises, seulement $1.25 la paire.
Coton gris, en quelque quantité que ce soit, ‘A.le la verge. 
Coton blanc de 36 pouces, valant 12c vendu pour 8c la vg. 
Flanelle écarlate tout lain**, seulement 12Jc la verge. 
Tweeds tout laine, 50c la verge.

Abonnement, 81 par année seulement 
f gSjTLes deux éditions payables è l’avance.IÜLIEN. Môme les journaux les plus mo

destes ont un souvenir pour vous. 
Il m’est tombé dernièrement 
-ous les yeux un petit journal 
intitulé La Pomme, qui a déjà, 
parait-il, essayé une fusion entre 
la Fr ance et le Canada. D’après son 
sous titre, en effet,il s’occupe de tout 
ce qui concerne les p -mines et les 
pommiers tant en Normandie qu’en 
Bretagne et dans le reste de la 
France en . passant par le Canada. 
Vous voyez ainsi qu’on parle de 
vous un peu partout et à tout pro 
pos en France.

Enfin, il vient de paraître un 
récit du voyage de M. Blanc sur 
son ya< ht “ La Nubienne ” en Amé
rique. On y parle brillamment de 
voire beau St Laurent; mai s je 
me réserve encore de vous parler 
de cette œuvre dans une autre 
lettre.

Je crois qu’il est facile de déduire 
de ce qui précède, qu’un peu 
de persévérance chez ceux qui se 
ont mis a la tête du mouvement 

suffira maintenant pour que les 
relations entre 1* s deux pays de
viennent aussi intéressantes et 
complètes qu’elles peuvent l’ôtre. 
On lit déjà beaucoup, au Canada, 
les ouvrages d ■ la littérature fran 
çaise ; mais, les écrivains franco- 
canadiens sont encore peu connus 
chez nous. Faire pénétrer leurs 
œuvres plus largement en France, 
voici doue surtout l’œuvre à ac
complir. Vos écrivains y gagne- 
iont un champ plus vaste où dé
ployer 1-ur talent et leur activité 
et les lecteurs français ne tarderont 
pas à être attirés par le charme 
doux et pénétrant, qui est une des 
qualités de votre littérature. Je 
suis sûr, d’ailleurs, que vos revues 
et vos livres canadiens seraient 
accueillis avec sy npathie par tou
tes les familles chrétiennes qui ne 
doivent mettre aux mains de leurs 
enfants que les livres sans danger 
pour leur foi et leurs mœurs.

Malheureusement, ces livres et 
ces revues sont inconnues chez 
nous. C’est peut être leur seul 
tort et leur unique défaut.

Impressions de LUXE et de COMMERCE 
exôcutét-s avec soin et promptitude, en 
plusieurs couleurs. Arg« nt, Or, Bronze, 
etc., d’un fini supérieur.

Wl’RIX TRÈS RÉDUITS-®*

res envoyés par la Poste reçoivent 
ntion toute spéciale et sont exécu-

impes funèbres

)ttawa,
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,u public d’Ottawa 
e commande qu’on 
très modérés. On 
LLARDS sont à la 
iraires fournis sur

Les ord

S’adresser à
Mr l Administrateur du

“ CANADA,”
Ottawa.
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CHOIX TRES VARIE Notre Retraite du Commerce
DE DETAIL.TAPISSERIES Comme nous nous retirons du commerce de détail, toutes 

nos marchandises vont être vendues à des sacrifices énormes. 
Chapeaux ornés pour dames valant 50c à $5 chaque. 
Chapeaux non ornés valant 10c à $2 cliaqae.
Les fleurs et les plumes pour chapeaux sont aussi sacrifiées à 

moitié prix.
Les manteaux et pardessus pour dames se vendent au-dessous 

du prix co it tant.
Venez vite et faites vos achats.

LE CANADAdu Dr Goderru NOUVEAUX PATRONSCe sirop est prépa- 
avec l’approba

tion des professeurs 
de l’E «de de Méde
cine i de Chirui" 
gie de Montréal, 
P ultô de Médeci» 

» de l’Université

Le soussigné vient de recevoir un assor
timent considerable de nouveaux patrons 
de PAPIER A TAPISSER avec Uor lune 
appropriées, capable de satisfaire tous les 
goûte. Les prix sont fixée à 6 
meilleur marc ht que partout 
cette ville.

On sollicite une visite, avant que d’ache
ter a lie

Ottawa et Unit, 28 Novembre 1884

PROCÈS MERCI!R-TASRÉ
■u Collège Victo«

rop des en< 
t supérieui f 

à toutes les prépa» 
rations caïman tel

“e”

fants es
Une dépêche de Montréal nous 

annonce que le procès de l’hono 
rable M. Mercier contre M. J. Tassé, 
directeur de la Minerve, n’aura pas 
lieu devant les assises qui se tien
nent actuellement à Montréal, mais 
que la cause a été remise au pro 
chain terme.

Où était donc la Patrie quand 
tout cela s’accomplissait ?

J B. AIMAI,

1
jfferies aux 

i santé de leurs 
é avec ’% plus 

dans les cat

CHEZ526 Tl ne Sussex
OTTAWA.

ir la LETTRE DE PARIS
rrbée, Dyssenterie, 
insomme, Tous.

o Dr Godsrri et

anada et les Etat»; me mum 11.lm27 Novembre 1884Je ne puis aujourd'hui vous con
sacrer que quelques lighes, et je 
vais les employer à continuel de 
faire voir combien la France et ses 
écrivains catholiques surtout s’oc
cupent de votre beau Canada.

Je vous avais laissé, l’autre jour, 
en vous promettan; la conclusion 
du livre si intéressant et si profon 
dément chrétien que M. Eugène 
Réveillaud a fait paraître sur votre 
pays et ses habitants. Voici en 
quels termes il clot son œuvre :

u Les perspectives de grandeur 
et d’indépendance d’une nationalité, 
q i est vraiment la chair de notre 
chair, sont bien faites pour nous 
intéresser, nous français d’Europe, 
-, i nous conservons le juste souci de 
l’avenir de notre race et de notre 

C’est un devoir pour, la 
France de cimenter les nœuds qui 
l’attachent à son ancienne colonie 
et d’aider les Canadiens-français 
dans la mesure où elle le peut faire 
à maintenir leur langue et à forti 
fier leur indépendance nationale. 
Le meilleur moyen que l’on puisse 
employer pour cela, c’est une re
prise active, par les échanges, le 
négoce et les voyages, des rapports 
trop distendus depuis un siècle 
entre la France et la Canada.”

J’ai fini avec le livre de M Ré
veillaud, et je réserve pour une 
prochaine lettre de vous par er 
d’un charmant article que vient d<^ 
publier M. Xavier Marmier de l’A 
cadémie Française, un nom bnn 
connu de tous les écrivains franco 
canadiens, car c’est grâce à lui que 
vos compatriotes sont admis comme 
les Français aux concours académi 
ques. Cet article est tout entier 
consacré an Canada pour lequel M. 
Marmier a un amour presque pa 
triotique. Les traits de mœurs et 
les détails intéressants qui s’v trou
vent sont faits pour plaire à des 
lecteurs français, et le Figaro a 
déjà publié un élog- flatteur de cet 
article dont je me propose de vous 
envoyer une analyse complète.

Je ne veux pas, aujourd’hui, ou
blier de noter une biographie de

LE MUSEE ROYAL
BOUTEILLE,

IaÎIS,
M. M. J. Caln. Locataire et Gérant 
A. (Sprague, Directeur <1 amusements 66 & 68 Rue SPA RKS. 

CHAPEAUX8- LAVERDÜRE
Chimiste,.

Pour la semaine commençant

LUNDI, 24 NOVEMBRE
Melle MATAI 1E DÉSIRÉE

do tuRatrk dis

Bouif3B-Fa.rieieim.es
On fera connaître au publie les célébriéts 

suivantes “ La Reine de l’Opéra Bouffe ” 
M le NATALIE DESIREE, M HaRKY 
SHAY, le Roi des Comédiens K hiopiena, et 
M. illie Gaylor, MM. Gibson et Bi’U ey, 
Mlle Minnie Diion, Thos. Galvin, MM. Ri
cardo et Fitz. M le Alice Evans, MM. War
den et Philipps, M. Wm Boyle et M. Arthur

*Une combinaison brillante de talents for

mant comme- ensemble

ta UNE LUTTE DE NAINS

La presse libérale se trémousse 
1 plus que jamais autour de la ques- 

1 tion protectionniste ; chaque écri
vait leur de ce camp-là s’évertue, eu 
effet, à grossir à la loupe les maux 
que la crise universelle produit, 

;l dans les opérations commerciales 
I et industrielles dit pays.

C’est vraiment bien la peine de 
s’éreinter à cette tâche, quand le 
parti conservateur est le premier 
à avouer qu’en Amérique et eu 
Europe le commerce et l’industrie 

. languissent, et que le Canada souf
fre de cet état de choses comm 
tous ses voisins ; moins que ses 
voisins cependant, pareeque son 
existence, sa richesse ne sont pas 
bâ-ées autant sur le travail méca
nique qu’elles ne le sont chez lapin 
part des autres peuples, et que la 
politique nationale a eu pour effet 
de lui garantir jusqu’à ce jour plus 
d’avaotages pour écouler ses pro 
doits.

z
MAGA^IN GÉNÉRAI DED’AUTOMNE

Grande variété de Chapeaux pour TT!
hommes, enfants, etc, à des,6 prix très réduits.

FOURRURES Vous trouverez chez moi tout ce 
qu’il faut dans cettu ligne

Assortiment complet de Fourrures Outils. tlOUS, fâblC, ( hlllllé, 
de tout, s e-pèces, tel que JElto.

Peintures, Huiles, Vernis,Vitres,Mastic,
Civsq les, etc. chez

* LA HUS FORTE TR ’UPE de la SAISON
Matinées : Mardi, Jeudi et Samedi. 

Fri x d’entrôo :
LE SOIR 15, 20, 30 et 50 Ont», 

F AP KÈS-MIDI. 10 et 20 Lents.

nom.

Etc.
Comme par le passé un assorti

ment complet dea. L. COTEII

A VENDRE
128, Rue Rideauaaa Cordes de bois. S’adresser à W. 

HyM 0 McKay rue Sussex et M La- 
 ̂w Wp0jmef marché By, ou à 0. A. Roc- 

que, No 97, rue Ca heart.

QUINCAILLERIE. 
69&7l Rue WILLIAM

Ma.dougall, Mac'ougaH & Belcourt,
COTISE AVOC TS, PROCUREURS,

Agents pour les affaires 
prôm-, le Parlement, et de 
du Canada, âc.

“Scottish Ont rio Chambers" coin des 
rues Sparks et Kltrin, Ottawa.

u Macoovoall. C. R.
Frank M Macdoooall. ^ 

N A Bklcoürt, L L. M.

u -'aÆÏ;
de la Cour Su- 
s Départements

k/alliP. O'NEARl]
XRUE GEORGE AVIS AUX ENTREPRENEURS.C. A. R. L.

AVIS AUX ENTREPRENEURSHo». Wu’à JEUDI■eparée, décorée et 
lies les

ON recevra à ce Bureau, jusq 
le Urne jour de Décembre prochain, des 
missions cachetées, ad essées au soussigné, 
et portant la suscription, “Soumis ion 
pour appareils do cliaufTtge, Ha jilton, 
Ontario ’’

Un pourra obtenir à c bureau ainsi qu au 
bureaa du Surintendant des travaux, nou
vel é nfice public. Hamilton, des formules 
de soumission ainsi que le dévie, et tous les 

ements nécessaires, le et après 
courant.

Les soumissionnaires sont avertis que 
leurs offres ne seront point prises en consi
deration si elles ne sont faites sur les formu
les, dont les blancs devront être convena
blement rempli , et porter leurs propres

*[jn chèque de banque accepté fait payable 
& l’o'dre «le l'honorable Mini tre des Tra
vaux Publics, égal à cinq pour cent du prix 
de la soumission doit accompagner cettr 
dernière, laquelle somme sera confisqué , -i 
le sou missionnaire refuse d'accepter le cou

peur l ouvrage aux taux et t-rmee men- 
nés dans sas< umission Le chèque ainsi 

envoyé sera retourné à chaque soumission 
naire dont la

Mais, cet aveu ne remplit pas les 
vues de nos adversaires. Ce qui 
touche à l’intérêt public ne 
leur importe guère, et ce qu’ils 
veulent c’est s’élever au pouvoir, 

i quand même ils devraient pour cela 
semer des ruines partout, détruire 
par l'injure et la calomnie toutes 
les réputations qui se dressent sur 
leur passage, abattre le crédit pu
blic dans le pays même et à l’étran 
ger.

g°ê,
SS SOUMISSIONS cachetées etad-essées 

u soussigné et nortant (a acrlption “Sou
mise on pour Ascenseur Hydrauliqn i, nou
vel édifice public, Hamilton," seront reçues 
à ce bureau jurqu’à SAMEDI, le 13 jour de 
Décembre prochain, inclusivement, pour 
installer dans le susdit édifice un Ascens jar 

ce hydraulique destiné aux personnes

Nouvelles Généralesi Retînmes N. B.—Mr. P.' lcourt, u.embre du 
d’Ontario et de celui de Qucbev, s' 
aussi des h (Faire? requérant son atle 
dans cette dernière Province.

I» ■ rreau

,ux sont offerts aux 

:s pourvue des meil-
C’était hier jour d’actions de 

grâce dans tous les Etats de l’Uniou 
américaine.

Il y avait environ mille person
nes à l’maogiiraiion de la statue de 
leorge Hruwti, à Toronto.

On estime que la compagnie du 
Pac fique Crnadien va employer 
2U.U00 hommes durant tout l’hiver.

Sir Moses Monteflore, dont on a 
célébré le centenaire il y a quelque 
temps, est dangereusement malade.

La petite vérole l'ait des ravages 
considérables dans p usieurs parties 
delà province d’Outaiio. Les ci
toyens de Toronto et de Beiteviil- 
out organise un comité de santé 
pour travailler à prémunir la ville 
contre les ravages de l'épidémie.

iNOUV AU MAGASIN
On pourra se procurer les conditi 

ônéralcs, des formulas de soumission et 
loi le* renseignements voulus, en s'adres
sai à ce département, dès et après Lundi, 
le 24 ><u courant.

Le.v 4o i missions devront être faites sur 
les formules imprimées fournies.

Un devra envoyer avec la soumission nn 
chôaue de banque accepté, fait pavable à 
P ordre de l'honorable Ministre des Travai x 
Publics,pour une urame égale à cinq pour 
cent du montant dv la soumission. Oe 
chèque sera confisqué ri le soumissionnaire 
refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, ou s’il ne le remplit pas intégrale
ment. Si la soumission n'est pas acceptée, 
le chèque sera remis au soumissionnaire.

Le département ne e’emtage pas :ican- 
ins à accepter ni la plus haute ni aucune

\ eâ Oâgares. renseigne 
Jeu -i. 27NOR, Prop. PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES 

ET DE DEVOUAT ION 
No. 208, Rue HALHOIiSIE, Ottawa

lan
M

ABOT
SUSSEX
S fl D'EFFETS 
[TUBES

TKNÜ PAR

GEO. PHILBERTOu comprend aisément ce qu’a 
d’ingra t et de pénible la tâche de 
l’homme, qui doit se tenir là, cons
tamment sur la brèche, pour re 
pousser les attaques d’adversaires 
de ce calibre. Aussi, nom proies 
sons, pour notre part, une sincère 
admiration pour les grandes figures 
qui ont dominé les destinées du 
jra* i Conservateur et dit Canada

Broprie-b«.ire
H. GKO. PHILBEHT, M cherge 

commande que l’on vou/ira bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage g"ranti.

Les marchande de la ville el de la 
pagne sont pries d'aller lui rendre 
visite avant a'acheter ai1 leurs.

GEO. PHILBERT.
90S, BUB DALWOUSTB.

Il SH 1 °S»

de toutecesses en bois 
urea moyeux, 

ues etc., etc. 
nftr/ion des voi- 
Sbeinent. 

brique à ordre toutes 
et il'hiver, dernier 

sollicitée «n numéro

iEX, Ottawa. 
în,sfft

étésoumission

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions.

Par ord
des soni

F. H. ENNIS, 
Seerétairs.

F. H. FVNis,
.'•rwétaire.

Ministère dsi Traraix Public4, I 
Ottawa, It bot. 1994. j

Ministère des Travaux Pnbliee, 
Ottawa, 24 Novembre 18S4. Y a»

.O'A-îd&fià; , r -4 . •, • . , i .



TAPIS, T APIS etc.

IAMBS TAPIS
D'OTTAWA.

A r-"* lo «Vnt grand assortiment, lea meil- 
’eu»n *»>%,'Mir8, etA s plus bas prix en 

fait de

, .'retorts, Rideaux,
Corn che-. Pôle», Garni tu ree- 

et Meuble» <le toute Morte,
à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA.
148 Kne 8PAKK8.

SHOOLBRED et Cie.

i

I

Ottawa, 1T Déc 1683. ta

I I

JOS. SENEGAL
ENTRKPBIÏNEUK

DE POMPtS FUNiBRES
COIN DIS ROBS

York et Dalhousie
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués 

sur avis.

' i

I

KIZ.NEY WORTCLUB DE RAQUETTES “ I-E 
GADADIEN ”

■ILllt vé- 
médici-

C’est un c-v-vc* 
gétal de eerl35 . 
nales, de feuilles et fruits qui sont 
connus depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe
ment sur le foi et les intestins pour 
les tenir en ordre parfait, sont com
binés avec les précédents.

Il est impossible de trouver sur 
la face du globe un remède plus 
efficace pour donner la santé aux 
malades. On po irrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes le» parties du 
.ays, car l’usage de ce remède est 
universef et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New York et l'Ohio.

Les louanges que l’on en fait 
dans le Vermont, sa première patrie 
ue sont pas surpassées par celles 
[ue l'on entend dans le T'-xas et le 
Minesota.

Ayant été appelé à remplir la 
charge de secrétaire à une date où 
nos amus ments étaient pour ainsi 
dire terminés, je regrette de ne 
pouvoir vous offrir un rapport aussi 
complet que j’aurais pu le faire, si 
j’eusse occupé ma position actuelle 
au commencement de la raison 
écoulée.
Monsieur le Président, Messieurs,

PLIS DH 111 [ATM
CERTIFICAT!» Slltt CERTIFICATS

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l'on en jug" par 1- s 
cats suivants :

J’ai l’honneur de vous soumettre 
t annuel du club dele 1er rappoi 

raquettes “Le Canadien ” d'Ottawa, 
’’année 1883-84. irtifipour

Fondé le 11 novembre 1883, ce 
club a su mériter dès le corn men 
cement une large paît de ;'estime 
du public, et le nombre de sc> 
membres aujourd'hui, à quelqu-s 

seulement de sa fondation, 
prouve abondamment sa popula

Buuctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lav olotte fit N ’ifan,

Pharmaciens,
Montréal.mois Auriez-vous la bonté de ui on voyou b ou 

12 boites delà Valeria? J’*-n ai fan usige 
l'une bo te et le résultat a été toi (ue me* 
cheveux ont rejoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été temoi s que cette pom
made m’a donné une nouvelle ih ’volure. 
désirent et fai e !’• xpérie -ce. Je xo -s 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la I alêria

ri té
Nous aimons a constater ici que 

le résultat obtenu est dû à l'énergie 
que n’ont cessé de déployer ses offi 
ciers ; et, c’est pour nous un devoir 

bien qu’un sensible plaisir de 
remercier publiquement l’honora 
ble M. G iron, qui en nous accor
dant son patronage a donné à nutn 
jeune institution une preuve de 
sympathie et d’encouragement que 
nous ne saurions oublier.

La première sortie eut lieu le 6 
décembre. Vingt doux membres y 
prirent part. Les sorties furent 
continuées sans interruption, le 
mercredi de chaque semaine, jus 
qu’au 27 mars.

Comme chacun se le rappelle, 
notre première promenade fut des 
plus agréables et apparut à tous un 
gage assuré des amusements qui 
ne devaient cesser durant l’hiver, 
qui on le sait fut des plus propices 
à nos exercices.

C’est avec beaucoup de plaisir 
ue nous apprîmes que le club
Le Canadien,” de Montréal, avait 

choisi la Capitale comme l’endroit 
de son excursion annuelle.

Il incombait alors au fière cadet 
de ce club vétéran de prend e 
l’initiative, afin d’otfrir à ceux qui 
devaient nous honorer de leur 
visite une réception digne de la 
position qu’ils occupent dans le 
monde de la raqueite ; et, giâce an 
bienveillant concours des autres 
clubs de la ville, sans distinction 
de nationalité, nous pûmes offrir à 
nos amis de la grande métropole 
une réception^ni,à leur propre dire, 
a surpasse leurs esperances. Si 
nos arms du “Canadien,” de Mont
réal, ne saurai' nt oublier les 
moments malheureusement trop 
courts passes au milieu de 
nous (voir leur dernier rapport 
annuel), qu’ils soient de leur 
côte assures que nous conserve
rons toujours le souvenir de leurs 
franches poignées de main et d« 
leur gaieté toute gauloise, alors 
qu’ils assistaient, si je puis ui’ex ri 
mer ainsi, au bapiêuie de notre 
club nouveau-né. gui plus qu’eux 
méritaient d'ailleurs d’en être les 
parrains !

C’est aussi pour nous un devoir 
bien agréable à remplir que de 
remércier les membres du comité 
de réception pour la manière avec 
laquelle ils se sont acquittes de la 
tâche difficile qui leur était dévolue.

Que les membies des clubs 
“Frontenac,” “Young 
mem club,” “Rifles,” “Castor,” et 
“ Metropolitan ” reçoivent aussi 
nos sincères remerciements jour 
avoir bien voulu se join ire à nous 
en cette circonstance et f* ire de 
cette réception une démonstration 
toute amicale.

Quelque temps après, le club as
sistait â deux Union tramps, organi
sés respectivement par les clubs 
“ Young Mens Amusement” et 
“ Frontenac,” et nous n’avons qu’à 
nous féliciter du bienveillant ac
cueil que nous firent ces deux c uba 
ainsi que des amusements qu’us 
nous ont procures en ces circons
tances.

Qu’il nous soit permis d’espérer 
que nous pourrons, à notre Uur, 
les inviter a se joindre à nous, et 
par là nous aurons privilege de 
coopérer aux amusements nom
breux que nous offrent ces belles 
soirées, t-i bien inaugurées par les 
messieurs du “ Youug Men’s Amu
sement Club."

Le club n’ayant qu une roupie de 
mois d’existence à 1 époque du car 
naval de Montreal, et son organisa
tion étant à cette date loin (l’être 
Æomptète, crut devoir décliner la 
gracieuse invitation que lui faisait 
le club “ Le Canadien,’ 
réal.

OPPOSITION
LA VIE DU COMMERCEaussi

Voire tout dévoué,
G. A. Gihouard,

ex-iieputti de Kent
Je vends mes montr. s et bijoute

ries de toute sorte à 25 pour cent 
J’escompte pour argent comptant. 
Chaquë article est garanti, et s’il 
u’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle.

J’ai une grande variété de joncs 
en or solide.

Montréal, octobre 1883,

J**, soussigné, déclare avoir p-rdu com
plètement la chevelure i' y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mm 
ea s s”ccès. En voymt l'annonc « de la 
Valeria dans U Minerve, j’eus a curiosité 
de m'en servir.

J’en achetai une boite, ch z MM La vio
lette et Ne son pharmaciens, rue Notre- 
Dime. C’est M. Lavioiette lui-mêm (fui 
me Ta vendue, et il pourra a.tester -lue 
j’é ais alor —il a en/iron six moi>—çom- 
plèt. ment chauve. J me -nis servi d une 
seule l oî e et idle m'a suffit pou ■ me rendre 
ma chevelure d’autrefo s, un fieu plus 
cla're cependant, les ch veux «-tant plus 
tins. Tous ceux ui me connaissent soin 
comme moi émerveillés du résu: at

Je suis gardien de 11 harrièie de la Gôie. 
Saint-Antoine, • t je s- rài heureux de don
ner la preuve de tous les fai s que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudrou se r n* 
seigner. Je donne ce certificat de mon 
pro re nn-uvement, en justice et en recon
naissance cour I au eur de cette merveil- 
leure découveite.

H. Nouez,
30, Rue Rideau, porte 'voisine du 
London Chop House”
Moiitrqg repaiées avec soin. Ver

res de montres, 10 cents.

EST-CE BIEN LE CAS?
Tous les marchands de la cam

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. G. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St Afidré, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute competition. 
11 n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

Q

Pierre Dame.

Ottawa, 15 mars 1884OUVERTURE DES CLASSES 
Four les livres et tous les autres 

art'des d’école, il est reconnu que 
c’est F. G. Guillaume, 455 rue Sus
sex, qui vend à meilleur marché, 
soit en gros ou en détail, de toutes 
les librairies d’Ottawa.

Je certifia que depuis deu< ans mes ch - 
veux tombaient beauco p et a pré que 
j’eusse fait usage de la pomma, -j VA LE- 
Ht A trois fois, n.es cheveux out o -se de 
tomber.

L. Bti.AveiR
Photographe,

Suint-Thomas d’Alfr d,
Comté do Prescott.

Je, soussigné certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser de> cheveux sur ma 
lêt-j chauve à T$ge de 
Bile est très recommandable

PETITE GAZETTE
Charbon importé par chemin de

fer, dualité supérieure et au plus 
bas prix du marché S’adresser au 
quai Easton, No 185, au bassin du 
canal. Ce charbon est bien passe 
au tamis et p^sé sur les balances 
de la uuicipalité. 29—3m

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez G O Dacier, 
et II F MacCarty Ouawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l'encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Cher Monsieur,—J'ai beaucoup de plai
sir à recommander t’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les atlect 
«les poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, eur j’en ai l'ait usage pendant dix 
v dans ma famille, et avec le plus grand 

Nous en avons toujours à la

luaiante-t-ois ans

Artiur Cbolkttk,
Cultivateur

St-Thoraas d’Alfred, 19 janvier 1883
Je certifie que la Valeria m'a été très 

utile en arrêta -t la chute d mes cheveux 
en faisant . ousser sur la partie chauve de= 
chevt ax a-s z longs ma s clairs. Je dois 
faire observer que j-* n’ai employé qu'une 
boite de la Valeria. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans,

F. X. Bouée*.

Milbury, B-U , 2* déc. 188t.
Je. soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quair -vingf-un, par 

suite d'occupations et l’éludas plus ou 
moins séiieuses, je me vit petit à petit de
venir oha Te ; en quelques semaines, je 
pi rdis tous mes cheveux lu sommet de 
1 tête Je fis alo s part d-; mo i malheur 
à mon cou-in, qui m’expédia deux boites 
d’une pomm de inventée par lui et appe
lée La Valeria

En "lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l'avoue, je la 
tr luvai un peu c .rieuse encoie p us dou 
loureuse. N’importe le désir d- ravo r ma 
ch-vel re me lit fa re l’essai de Ixi Va- 
léria. Quelle ne fu» pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir ou e 
la suifac.: chauve de ma tète. Je redoubmi 
d’efforts H aussi de confiance et -le ponc
tua litÿ, ni cinq mois après, j'avais, sinon 
tout, au moins eu garnie partie ma cheve
lure d’autrefois

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qu 
moi, ont eu le malheur de perd

men's amuse

maison, et nous croyons quo chaque 
lamilie devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous. John Hill.

FI 91 1> Z 
IÆN 1IGU1K8

i comme 
re lt-urs

cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria

L. P. Ch.mpagnk.

CABLE Montréal, z9 janvier 1884 
Monsieur C. D Grux, pharmacien, 60. 

rue Notre-Dame (ouest, Monuéai.
Monsieur,

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois : ri n ne t-erabi t t pouvoir 
en a i*ter la chute, car j'avais eeseyc les 
unes après les aut. es tout s les p épar - 

Ire bon r sultai. 
J’étais aussi chauve qu’on pe .t le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recvmraandalion j’essayai la 
Valérie ; la première boite a arrêté com
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commence a repousser et 
«près en avo r usé trois boites, j’avais un*- 
chevelure aussi forte qu’aujiaravant. C est 
un plais r pour moi de pouvoir vous don
ner cette faible marque de i «connaissance 
et j i conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de 
servir de la Valeria.

ET

Pii n'| 1

i i
titi it ude Mont

(A suivre.) MANUFACTURÉS PAR

De toutes les reclames et annon 
ces que les lecteurs puissent voir, 
la plus sage est le conseil que don 
ne le propriétaire du grand maga
sin du bon marché, rue Dalhousie, 
de faire comme 9t. Thomas et de 
ne pas croire sans avoir vu. Amsi, 
allez visiter son grand établisse 
meut et vous serez étonnés et con
vaincus de ce qui semble être des 
contes de fées.

S. DAVIS & FILS
MONTREAL.

A.DSBB7 L* ROSS, 
No 824, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

Invente cbea tous les pharmaciens.
M. 1AIVRY, frotte I

r.oIdée. I an.

I.B.TACKHBERRY
EMAXTBliR, COURTIEU

MARCHANDÉ
A

Commission
Agit comme arbitre et commissaire-priseur

Bureaux : RUE SP ASKS
(Enfiice de VHot I Kusseli.) 

OïlAWt.

Pour les meilleures ferronneries à bon mar
ché, allez eues

McJDOÜGALL «e CVZNEi-
L» fl i9 ancien magasin de ce genre à 

Ott. wn établi en 1850, à l’enseigne de la

GROSSE TABRIERE,

Rue S m, et coin de la rue Duke,
CHAUDIERES, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL & CUZNE91

il Octobre 1883. la

F. VfeZINt
BIJOUTIER et HORLOGER

No, 536. Rues Sussex,
OTTAWA.

OADBAUX DE NuBL ET
DU JOUR DE L'AN 

Assortira ntcompltnde Bagues, A,en aux 
Epingles, Boucles d’oreilles. Montr* & 

en or et en argent

A moitié prix
ge fait à ordre sous le plus 
délai à des pru modérés.

AGENT pour la célèbre montre VN aitLs
B. VSZIST A, * *

Warner s^vamiTT

Ouvr

ISAIL MAZE
Manufacturier . .

. —(ET)—

MARCHAND (le CHAHS,1RES g g
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES RUES

Dalh.ou.3ie et de l’Egliee 
OTTAWA.

Désire faire Sf-voir à s» s nom! 
tiques H an public d'Ottawa et 
virons en généra qu’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

reuses pra- 
de ses en-

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l'attention da 

public sur ce qui suit :
Le personnel de 

contredi le p 
Otftawa et est

l'é ablisscment est 
mulet de c*. gen 
osé d ouvriers de

re°2

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dws les Commcndes

iaux sont employés. 
Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
StiT*Le3 marchands de la acampagne fe

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC
TURE

Les meilleurs matér 
oatisfactioa garantie.

avant d’acheter ailleurs

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

16 mai 84 1 an

CHAS DESJARDINS
No. 40 RUE SPARKS

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E ét contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.
COMPAGNIES REPRÉSENTÉES:

left Citizens, DK MONTRÉAL, 
Lu NO' ttterUf Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phœnijc,

do
do

apital et Actif Réunis
au delà de

e@u $40,000,000

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

IPLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

rticnli

ndition- très 
, réduits :

EMPRUNTS négociés pour na 
( lorpurations M ..niciuales et Scol 
briq es * t Eglises à des cor 
avantageuses. Taux d’intérêt

ARGENT placé sur garanties e première

LtSF< capitalistes trouveront leur avan
tage à corresp ndre av c

M. Chas Dec iardins.
BUREAUX:

Edifice deVliôie K»inh©1I, rn**
Ni*ark>, Ottawa.

Marques de Commerce et Droits d’Auteur

Fa-

déc

l’urean d’gmt d’Im neublv
MACDONALD

NO 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

A

Eli iSi
A. U. INU l)0Y4LD

EN CA NT EU R de la RElNE
RR81UKNCE,........ $53 BUR NICHOLAS.

TERRE A VENDUE
Quatrième partie du lot No 26, 1ère con

cession de Glou<*e ter, sur 1h rivière Ottawa.
Cetie lerre comprend 42 acres de terrain, 

dont la moitié • a en terre meuble, propice 
au jardinage, l’autre moitié 6;t en terre 
glaise de première qualité. S'adresser à

Cifr.ORG K 91A Y,
Marchand de Ferronneries,

51 Rue Sjurks, Otta .»a.
12 nov

SPAUCINE
Une des iilleures
rations onertes juaq 
au public, nour le soulapi 
ment immédiat et la gu- 
rison de la Toux, du Rhnn.». 
de la Bronchite, de l’En
rouement, 
de toutes l 
Gorge et

A vendre par___
50c la bouteille.

B. F.frrGALK Ch

de la Crou 
aladiea

à 25 r

hitmen ,
Montré

L« |{(‘Stiiuranî “ (|Qcen ”
Numéros 13 A 14, Rue ELGIN

Ce restaurant de première classe n’est 
qu’à quelques minutes de marche de tous les 
principaux hôtels Toujours à po.nt, hui 
très, et primeurs de la saison. Repas S 
tonte heures. La salle à manger des names 
est au premier étage. On fait une spécia 
lité des soupes aux huîtres et des dîners 
privée

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire
20 mars 1884

Pilules Hé Noix Longues Composées
De MoOAJL» 

ReomwerU* »y
Pour la gnér 
son certaine d 
toutes les ade 
lions bille 
torpeur du 
maux de têt* 
in di ge 
étourdis)

Z.

HîCALt- . is tion.
-8semev.tâ 
toutes et

ses par le savais fonctioni.-

nies sont .-.te n 1 recommande* 
t un do- v'.us sûrs et des plu 

oaces remèdes A>n*rt les maladies pli v 
haut mentionnées. filles ne contiennes 
pas de mercure ni aucune de ses préparât 
lions. Tout en étant un puissant purgatti 
pouvant être administré dans n'import 
quel cas, elles ne contiennent aucune d* 
ces substances délétères qui pourraient t 
rendre préjudiciables à la santé des enfant, 
ou des personnes âgées. Les Pilules ci 
Noix Lo ones Composés», d* MoGals, 
préparées avec soin, avec un extrait col* 
centré, tiré de la noix longue et combla* 
avec d’autres principes végétaux, de ma
nière à les placer au premier rang paru 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré
sent offertes au publie.

B. B. MbGALB, OMotfsta, %

malaises eau 
ut de l’est 
es pii

mme étau

IMS

ASSOCIATION inrau*

P R E VO Ï à C E
DU CANADA.

Incorporée d’après les Statuts Consolidés 
du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection 
Gouvernement Provincial.

du

BUREAU PRINCIPAL: 
1G2IRUF; ST JACQUES 

MONTREAL.

'DIRECTEURS.
A L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqn 

Jacques Cartier—u Président”
—n. W. W. Lynch M. P. P., )

Comméesaire des Terres de i Vice 
lu Couronne Québec, P. Q. [ Présidents 

Ben. Globeneky, Ecr., C. R. j 
L. H Ma. sue, M. P., Président du bureau 

griculture de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand 
M Babcock, Ecr., Manufactuner.

Ha ris, Ecr , Mouoton, N

Ho

d’A

John L.
Arthur Gagnon, Ecr 
John Hopper, Ecr.,

Guérin, Ecr , M. D

B.

J. J

Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T 
aillon, B. C. L.—Aviseurs Légale 

Arthur Gagnon —Secrét. ire et Trésorier 
John Hopper.—Agent Général.

J. Guérin.—Diricteur Médical

ur^lus sont déposés dans le tréfoi

Hon. 
J. Bi

Dr. J

provinc
Pour uuformationa s’adresser à

M. CHAR1ÆN PUNCH IRD 
No, 76, EUE SPABKS,

OTTAWA.
9 Mai 1 an

D ORION & DELORME 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES.

140 Rue Soarks et 569 Rue Sussex,
OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes dn Canada.

Grands avantages pour les, fêtes.
Uue doiizaiue «le Portraits 

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$0.00*
Photographiée de toutes grandeurs, satis 

faction 
Une

garantie.
visite est sollicitée chez

DORION et DELORME, 
No. 140,

568 rue Sussex, coin de la me 
18 Uct. 1883

rue Sparks t 
Rideau.

la.

AVIS AU PUBLIC

MEUBLES à 25 P. C.
AU-DBSSOÜS

DU PRIX COUTANT
M. LOUIS GRATTON. marchand de meu

bles désire informer le public d'Ottawa et 
de ses environs, qu’il abandvnnera la veni*- 
de meubles à partir du 1er novembre 
prochain et vendra tout son assortimei.t 
con istant eu ame- blements de salon, de 
chambre à coucher, de salle à diu r, mate- 
lata, sommiers élastiques, chaises, couchet
tes, berceaux, etc., etc., à

PIOiUlR
AU-DESS0ÜD8Ü

Pi IX C MT
Le public est cordialement invité à profi

ter de ce bon marché et venir visiter le 
grand assortiment situé an

No 530 nie Sussex
LOUIS GRATTON,

ropriétaire.
27 Août 6s

CHEM.N DE FER
Route directe entre l’Ouest et tous les 

points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecusse, Cap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires d * bain, de 
pêche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de celle ligne.

Les chars Puhman qui quittent Mont 
ré&i les lundi, mercredi et vendredi se 

directement à Halifax, et 
quittent le mardi, le j 

samedi se rendent u Saint-Je

Ue prompts nccordements sont faits 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attaches à vous les trains directs.

Des restaurante de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

rendent
eudi et U 

èan directe

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et (uu ses taux de transport sont aussi
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic ire et est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l'expérience a 
prouvé que la route de I’Intercolonial es 
la plus ra îde pour le fiel d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l'Ouest.

On peut obtenir dea billets et aussi tous 
les renseignemen s désirables sur la route, 
les taux de passager ou de iret eu s'adret-

E. KING, Agent de billets,
No 15, rue Elgin, Ottawa

ROBERT B. MOODLB,
Agent pour les passagers et le fret de 

TV meat, 98 bloc Rowin, rue terk, 
Toioato.

D. POTTINGER,
Sumptadant gtaémJ.

tut.

L& CANADA. 28 Nov. 1834
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Les

—Je 
M. de 0 
trois hoi 
de terril 
dace de 
Mme de 
mais ce 
une lett 
Dénatnr 
ajoutant 
calomnie 
croire, 
bienlôt i
je veux 
qu’il en 
point à 1 
pas vent 
ayant a 
qu stion 
exig-ait 
avant de 
nation q 
une injv 
tous.

Un pe 
de Valci 
certains 
faut-il qi 
tre. Si t 
meline, t 
pour po 
fice. Sai 
soeur ont 
trement 
peuvent j 
riage avei 
en donm 
acceptabl 
terne m’a 
de condui 
au chemii 
eamment 
se soustra 
devenue 
la faut, ce 
piovoque 
pourra po 
donner.

—Ah! 
qu’il voue 

—Ne f 
ne, attenc 

— Soit ; 
votre affei 
fasse rien 
fierté. \ 
j’aime En 
rai jamai 
qu’on ne 
d’elle, J®
les sacnfii 
en tout, i 
montrer d 
je en sou; 
mourir, la 
ra jamais.

là L

Disons, 
tait passé 
de Sistern 

Mme d 
venaient 
levaient < 
mestique. 
une env- 
bleue. Ci 
Mme de 
mise chez 
tant aupa 
missionna 

Avant 
manger, N 
pit le each 
pe la lettn 
vrit et con 

Emmeli 
fixés sur e
coup.

—Qu’es 
Une mau 
manda la 
tude.

—Non, 
butia Mec 
c’est... o'es 

—' {ui d 
manda eu< 

—Je ne 
mère, don 
tait.

—Chère 
le cacher, 
à mon o 
fille.

—Non, i 
pas de ton 

—Alors,
moi
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—Je ne suppose pas, reprit 
M. de Coulange, que l’un de ees 
trois hommes, qui sout, un effet, 
de terribles ennemis, ait eu l’au
dace de se présenter devant 
Mme de Valcourt ou l’amiral: 
mais ceux-ci ont évidemment 
une lettre. Que contient-elle? 
Dénature-t-elle la vérité en y 
ajoutant quelque monstrueuse 
calomnie ? Je suis por é à le 
croire. Sur ce point,, je saurai 
bientôt à quoi m’en tenir. Oui, 
je veux savoir, je saurai. Quoi 
qu’il en soit, je U' pa-'ome 
point à M. de Sisterue «le u’être 
pas venu me trouver hier soir, 
ayant a la main la lettre en 
qu stion. Notre vieille amitié 
exigeait qu’il fit cette démarche 
avant de prendre une détermi
nation que je considère comme 
une injure qui nous a faite à 
tous.

Un peut admettre que Mme 
de Valvourt et l’amiial aient 
certains scrupules, mais encore 
faut-n qu’ils les fassent connaî
tre. Si tu dois renoncer à Em
meline, ton âme est as ez forte 
pour pouvoir faire ce sacri
fice Sans doute, l'amiral et sa 
sœur ont le droit de penser au
trement que moi ; mais ils ne 
peuvent pas empêcher ton ma
riage avec Emmeline sans nous 
en donner au moins un motif 
acceptable. Ce que M. de Sis- 
terne m'a écrit ce matin, a-ant 
de conduire sa sœur et sa nièce 
au chemin de fer, indique suffi
samment qu’il a l’intention de 
se soustraire à une explication 
devenue nécessaire, mais il me 
la faut, celte explication. Je la 
piovoquerai, et l’amiral ne 
pourra point se refuser à me la 
donner.

—Ah ! Je sais d’avance ce 
qu’il vous répondra.

—Ne préjugeons rien, Eugè
ne, attendons.

— Soit ; mais, mon père, que 
votre affection pour moi ne vous 
fasse rien perdre de votre noble 
fierté.
j’aime Emmeline, je ne l’oublie
rai jamais Mais du moment 
qu’on ne me trouve plus digne 
d’elle, je suis prêt "à faite tout 
les sacrifices. En cela comme 
en tout, mon père, je veux me 
montrer diurne de vous. Dussé- 
je en souffrir toujours et même 
mourir, la force ne me manque
ra jamais.

Vous savez combien

VIII
LA LETTRE ANONYME

Disons, maintenant, ce qui s’é- 
tait passé la veille chez le comte 
de Sisterue.

Mme de Valcourt et sa fille 
venaient de déjeuner ; elles ee 
levaient de table lorsqu’un do
mestique apporta une lettre dans 
une enV' loppe cacheté de cire 
bleue. Cette lettre, adressée à 
Mme de Valcourt, avait été re; 
mise chez le concierge, un ins
tant auparavant, par un com
missionnaire.

Avant de sortir de la salle à 
manger, Mme de Valcourt rom
pit le cachet, sortit de l’envelop
pe la lettre pliée en quatre, l’ou
vrit et commença à lire.

Emmeline qui avait les yeux 
fixés sur elle, la vit pâlir tout à
coup.

—Qu’est-ce donc, chère mère? 
Une mauvaise nouvelle? de
manda la jeune fille avec inquié
tude.

—Non, pas précisément, bal
butia Mme de Valcourt; mais, 
c’est... c’est singulier.

—' jui donc vous a écrit ? de
manda encore la jeune fille.

—Je ne sais pas, répondit là 
mère, dont le trouble augmen
tait.

—Chère mère, vous voulez me 
le cacher, un accident est arrivé 
à mon oncle ! s’écria la jeune 
fille.

—Non, raseuro-toi, il ne s’agit 
paa de ton oncle.

—Alors, chère mère, dites-
moi

<1
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Feuille» «l’annenees—Je ne puis rien te dire, l'in
terrompit Mme de Valcourt. Je “Il est si souvent d'usage d’écrire le
te laisse rnntinua-t-il i’ni besoin commencement d un article dans un style le laisse, commua i u, j ai besoin e| , et iBt.heMat, de chang-r
d être seule pour lire Cette lettre lo Ji -à-C0U[ son ailicle en une réclame 
et la compiendre. dpielant .'attention du public sur les pro-

Sur ces mots elle quitta brus- : "°
uement Lmincline et se retira prouv > q il ne doit ;*us employer d’au- 
ans sa chambre. ires remèdes,
r- g 11 . • i , • Le r mèda est si favorablement an-La jeune fille resta un instant nonev pat ies journaux de tous les partis 

immobile au milieu de la salle. de l nies les dominations religieuses, et 
le regard filé sur la porte der- d ‘•uni lame tomes les auires médecines.
r;èrp lannAlle sa mère avait dis- “ Nrsum.e ne peut ni-r la venu du 
nere îaqueii* sa mer< avait ait houblon et les proprietaires des Amers oni
paru. Ses yeux se voilèrent de ; ra mr« »> -«ucçup d habileté en composant 
larmes. ELe les essuya rapide- uue. médecine vont les bons réeultaie s uni
ment. » ‘"i,"abl‘,s

—Ah ! murmura-t-elle triste
ment, les angoisses de mon cœur 
me disent qu'un malheur vient 
de nous arriver.

Elle sortit à son tour de la 
salle à manger et rentra dans sa 
chambre

E.le prit son travail, une bro
derie, et s’as-it près de la f nê- 
tre ; mais, après le premier i s- 
ton, l’aiguille r. sta immobile, 
piquée da s l'étoffe. Eminel ne 
n'avait plus le courage de con
tinuer ce travail, un cadeau des
tiné à sa mère, qu elle voulait 
vite achever. Sa tête vh irman- 
te restait inclinée et des soupirs 
s’échappaient de sa poitrine.
Elle sentait son cœur se serrer, 
et toutes ses pensé, s é'aient 
tr.ites.

Croyant repousser ainsi ses 
et calmer son

Traies 2 Mitres Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guérison, rien n'égale le

* *011011* «|«> reuevo r le 
pln> lie! assortimrni 
toiles peinte# et «loree# 
pour feu et res «g ni ait 

(i« nais ele importe en Canada PAPIER CIGARES GIGQDEL
Pharmacien de ln Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l'instant 
même les accès il'ASTHIME les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement à leur retour.

DéjitU à Montréal, chei MM. LAVIOLETTE t NELSON, 209. rue Notre-Dame. 
— à Québec, cher MM. le D' Ed MORIN 4 C", 314, nie Saint-Jean.

BT DANS TOVTBS LES PRINCIPALES PHARMXCIKS DU CANADA.

JACOB K B B.ATT.
Eel-elle morte T

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.
SS RITE RIUF.tn.

“ Elle a souffert ot langui durant det- 
ad“ées.

•• Le- m -d c ns ne lui donnaient aucun 
soulagement.

“ Kt un bon jo r les Am-rs de Houblon, 
!ont les journaux lui avaient dit taut de 

bien, l’ont guérie.
“ Vr- ime ! Vrâiinnut !
“ Combien ou- devons être reconnais- 

ant- pour uet'e médecine
l es nouflVaneee d'une fille

“I y a onze ans noire lille était clouée 
sur Ih lit <le doule r.

•- Ell*- so.ulrait 'les maladies <i*> rognon», 
•tu foie, de rhumatisme cl de débilité ner-

«• * Il • était sous lec soins des meilleur# 
m decinsqoi mi donuaie t t utes es èces 
d remèdes sans lui donner de soulage
ment, et maint- nant e le est très bi*n 
âpre- a oir lait us .g • des Amers de Hou 
blon qu*- nous vi ms méprisés pendant 
desan ces—L s Parents.

S
N B.—Voyez le- échantillon# de1 

ces toiles dans nia vitrine.

VIEDX D,-, 54 ANS

1/ Kl ixi PILULES PURGATIVESUégélal Balsamique «me lïJLUQR TONIQUE ANTI-GLAIREOX il D QUILLIIS 
Préparé par PAUL CAGE. Phi(", seul Propriétaire, 9r. de Greielle-St-Germam, PARIS

L'action de l'ÉUXTR GOILLIÉ toujours I force aux organe». N’ex 
bienfaisante. Comme Purgatif, il est tonique *éiért, il peut être adm
en mime tenij.i-que rafruivlii hAiit ; il uidv et succès aux enfante et aux
corrige toutes les secrétion» et donne de la ■ crainte d'aucune 

Une expérience de plue de soixante année» a démontré que 
était d'une efficacité' incontestable contre tontes les

FIÈVRES ÉPIOÉrOUES, DYSSENTFH'?, CHffLÈlfl. AFFECTI1NS ^OUTTEUSfS
et en général comme dépuratif dan- , MAÏ.AHXB3 C-iZéOMTXVl

Ien ti Extrait iVÉUjrir du f>' iJuillië contiennent, tout 
me, toutes les propriétés tort-purgatives et dépurât ires de cet Élixir, 

conviennent surtout a la classe ouvrière, a laquelle elles évitent les dé- 
penses constuéral/les des maladies et les pertes de temps.

Dépdt h Quélvc : Dr Ed. MORIN & C1', Pharmacien-Chimiste, 814, nie St-Jean. '

y il. i géant |tae ww# dit/r 
inistré arec nn égal 

vieillard* sans 
espèce d'accident, 
VJÉUjt-it' UuiUiéA subi une épreuve de CINQUANTE 

QUATRE ANS. et a été reconnu comme l« 
meilleur remède contre les

Kliuiue*, Ih Toux, Ih €o«|u<'. 
Iiivâieel teille* le* mulaUie* 

«le# P«Miiuau*.

lrn père qui se rélablll ^
•• Mes fllies dise t :
“ Comme notre père est mieux depuis 

qu’il lait u age <Ihs Ame^s de Hou don 
“ Il se reiohlit vit- aprô- av- ir souffert 

•l’une maladie dvcl r e incurable ”
•* C mme nous somme# heureuses qu’il 

fusse usag^ de vos Amers. ’

i-ii«peut
Ellespressuntimunts 

inquiétude, elle prit un livre. 
Mais la lecture ne lui réussit 
pas mieux que la broderie, fille 
lut une page et ,ne finit pas le 
feuillet. Ses yeux restèrent 
fixés sur les caractères typogra
phiques, qui prenaient des cou
leurs .t d. s formes fantastiques 
et, pev à peu, elle s’absorba dans 
une rêverie profonde

Pendant ce temps, très-agitée, 
bouleversée dans tout son être, 
Mme de Valcourt selivrait.de 
son côté, à de douloureuses re- 
fl -xions.

Après avoir lu la lettre, elle 
était restée, atterrée, en proie a 
une sorte de déliré; elle l’avait 
relue, une seconde lois, puis une 
troisième, si elle eût eu peur 
d’avoir mal compris ou espéré 
qu’une nouvelle lecture lui fe
rait trouver moins épouvanta
ble la chose qu’on lui apprenait, 
finsuite, elle avait remis la let
tre dans son enveloppe, puis 
l’avait cachée dans le ci r»age de 
sa robe.

PRIX
25 cts. et *1.00 I* Bouteille 35S3Z?' 53Unü Damk d’Utica, N.Y.
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net des p as considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre assortiment est môme trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

l'HUJlEdeFCIE <*,-DDORIIF \
es». ]

\ le Vin û l'Extrait 
i tie foie tir ,urue

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d'at- 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations do sa bou 
tique, et sen prix sont raisonna 
blés.

\mm A BON MARCHE.
ÛÜEf iilEÜNOTRE ASSORTIMENT DK

CHEMISES ;
^EXIGER U SIGNATURE CHEVRIE:F ^ /

'SBBSÜfeSÛtt.:.- ' s-;-.-
Dcpdt 1 Québec H' «d. SKOUlXv f»“, 

FNaima.iev-AlhUu.iiea 11*, rue .■Uùii ic.u

M. C. 0. Dacier a ces médecines et 
dépôt à sa pharmacie. 517 rue Sussex

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le fave 
risant de leurs commande#

17 mai» 1883

le toute description, est le plus considé
rable qui soit en cette ville.

Vos Prix sont des plus Populaires.
VARIETE PRESQUTNF1N1B DK
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VKR SOLITAIRE ÆEl tous les poiuls à l’est.
Uun éminent savant allemand a récem 

ment découvert un “ spécifie certain " ex 
trait d’une racine co tre le v#-r solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma 
g que sur le Ver SoiiV ire qui se détach. 
ae sa victime «t liasse facillement et tou i 
entrier, avec la tote, et étant encore en vie 

Un seul médecin s’en est nervi dans piUé 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué ne eeub 

de urod ire st.n effet. Succès 
’txii

CONVOIS a PASS AO MRSiArrHiiKeiueiilh d’hiver coin
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S-r p'r .Vri K' \ bn» .l.n.umll6 Can.d. ^m-I,,,
Nouvelle Angleterre. Troy, ' ,l>aay et New ' icacité io se trouvent que chez M. G. 
York- STRATTON. Je mets donc le public cl

, garde contre les entrelaçons.

T ALEXANDER
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lire et vous rec 
les conditions.
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i «lisse OttAwa.... recevrez une
ï 49 9 42Arr. à Montréal... UEYWOOUACIe *

IV Park Place, New York 
1 an

du 8 Janvier 1S8I, les trains oir 
«mime suit •
«rat ia wn.

.60 p.m.

A partir 
ouleront oP1" 

6 00 7 31Laisse Montrial.. 7 0040 Arr. A Moutrlul. 

H.20 |N.m.
N. B.—On 

rtable chez 
PLUNKETT 
-t GAULISH & FRERE, rue

peut aussi obtenir -'article ré* 
V. LAPORTE, rue Rideau; 

A FRERE, rue Wellington;
Quee i, ouest.

1 juillet 1884p.m 
U 0<10 15U 25Arrive h Ottawa. 03

J. L. I GlIiMV, L. L. B.D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont alt ch**saux trains tie vitesse 

entre Ottawa et Montreal.

Arr. A Ottawa. 
12.20 |».m.

Pr’l «le Moetréal.
9.40 ».m.
4.30 p.m.

Tou» les convoie à paeeagers ae rend-nt direo 
te ment à • ontréai. e-ne ohimgemeiit de chart 
ni ie .ocomotive et indloend umicut d- loue le» 
autres trains du Orand Tronc.

Les traius quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec u 
train direct pour Toronto et toutes le» 
stations intermédiaires qui arr.ve à ToronU 
à 10 heures du soir.

Le train parlant de Montréal à 8.45 du 
itin ee raccorde avec l’express de nui 

venant de Bostuu et New-York 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York i 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 dt 
matin.

AU CLERGE
TTAW1 PLÎÏNG WORKS

AVOCAT
124 Rue PRINCIPALE, Huit

4.1 Rue MURRAY, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

Connections h Montréal avec les tram* 
de chemins <le fer pour Quebec, Hali
fax. Kaml-Jea-i. Boston, et tou^ le 
points de la Nouvelle-Angleterre. T Mite espèces d’ornement* d’église, tele fee

- t SES,
Â

CALICES,
PA TE NES,

CIBOIRES,
CR CCI Fil,

OSTENSOIRS,
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

autres ornemente d’autels. 
t< c< tt e t Ciboire» doré» au 

1 rtnellH, une e/zéctalité.
Le se établissement de ce genre à OMaw.t

J. t. HARROW,
110, RVX HP ABUS

Ottawa, 29 tanrioi 888.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
Il aoùi 1884 ;

fl
ot l'Ouest, ouverte le 
L'Express du jour quille Ottawa à 12.15 pm 

« •• Arr. à Toronto à 1U 00 pro
“ du soir quiite Ottawa i il.Ojpro 
«« «« Arr. a Toronto à 8.45 am
•• du jour quitte Toronto a 9 20 a 
«< «• Arr. à Ottawa à 6 07; *
«• du soir quitte Toronto a 7u 0 |
«< *• Arr. à oitaw.i à 5.17 a n

Chars palais élégants sur les trams dv 
du jour. Chars doi loirs : omptueux sur !e- 
trains du soir.

Connections à t v Fail, pout 
Brockville et le chemin de fer du Grau 
Troue ; aussi pour le chemin de fer Ut ca 
and Bla ;k Rrver et ses .nombreuse» cou
neciions pour le sud et l'est.

Con er ions à Toronto pour tous let 
points i. l’ouest, sud-^u »t et nuid- »uesi.

Pour les uilkv ts, le prix du .«assage, le 
sièges dams le char-salon, la taule «i i 
depart des trams pour le haut de l’Uttaw . 
et tous ‘es autres statio ,s locales et auir.tt 
informations vouceruaul les j-assagers 
s'adress*)1- au .bureau des billets, 

nr 42 HUE EEWtX. “H 
GtiU. w. HIBBAR.I,

Assisteratr Agent-Genera i des Passager» 
, AKuHKR BaKER

tiuruuendant-genôra.

v.a Spring
m

AVIS AUX ENTREPRENEURS
CHtNIIN DE PREMIERE CLASS!DES SOUMISSIONS cachetées adressées 

au soussigué, *t port an i la suscriptlon 
,l Soumission pour devants de bottee aux 
lettres," se ont reçues jusqu’à lundi, le 15 
du mois prochain, inclusivement, pour la 
fourniture d'environ 10,000 levants de boi
tes aux lettres pour bureau ne p iete.

ee qui se proposent de soumis 
■ionner peuvent obtenir des formule» de 
: imisdion, les devis et autres reoseigne- 

e’ad ese ntàce département, 
iounairee devront soumet're 

en même tempe une leur e*«amieiion un 
échantillon de la boite qu'lie sont prête à 
fournir.

Lee eonmiselonnalree devront ee rappeler 
que les eoumiseione doivent être faites 
sur les formules imprimées et elgnéee par 
les soumissionnaire* mêmes 

Le dépai
moine, à acc* pter ni 
des soumissions.

BT RAILS NEUFS EN ACIBR 
Les passa* re pour le tiud et l’est changent de 

chars à la gare Bonaventure » "'ontréai où leui 
bagage est Ira .sféré sans fraie 
lepassag r ait à » en occiy/er.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en

ee billets et tout autre renseignement pet 
vent être obtenus aux bureaux du Orand Tron< 
rue Sparks, et au dépôt de» billets, rue Elgin- 

Le départ et l’arrivée des traind son 
réglée d'après l'heure du 75ôme méridien.

U. U. LiNûLtiY,
Gérant

extra et sans que

jLU lUS
OF THE

S'W -t
.'ti AA.| %

a mente e- 
Les soumist- 1a.17

VmMS P0i?V^D PUMIIKSÀ. G. FED EN,
Agent *én. dee pnadager». 

Ottawa. 12 août 1884
C'est nn dee parfums les 

et les pli.s durables. Un 
suffit è parfumei un mono... 
appartement entier. Il est 
des bout* illes è bouchons

genre et vendu p# tous les par 
les pharmaciens.

plus pu!

r et même un 
nfermê dans 
verre d'u

hoi Charles Don» «1 de Ce.,
79, RUE QUEEN, LONGUES, I. 0.. 

Seront heureux de c-rrcspondre avee le» 
piopriét ires de vergers, “u marohan Is et 
expéditeurs de pommes du Canada, e» vme 
du commeroe d’automne et du prin’,‘.nps.

MM. Donald et Oie., donner» ans# h» 
facilités accoutumé» à lean m-wsiq-iee -rw 
auraient besoin d'avaeeee. 

n brilles TW

I*. A. OJLiiver
AVOCAT,

Bureau.-—Encoignure des rues Rideau » 
Sussex, Block d’Kgieson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER
Ottawa,3 janvier 1183.

de ne e-engage pe», néen- 
; la plus basse ni aucunefu-

rtement
nouveau 
meurs et

;Par ordiomp«.giiiiafb& Lawrence f^h. knniü,

Becrétaira.
Vi. C. VXNHÔRNB,

VIce-ihréeiêem.
^S1TH,8 AGENTS) :

MONTREAL
Ministère des Travaux Publics, 

OWawa, 17 aevembre, 11# tau

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

COMMENT ? tomme d’autres
ont fait.

maladies dee 
rogniuni» Y

"Le "Kidney \\uri" m’a ramené, pour 
ainsi dire, dvd portes du tombeau, lo-^que 
j’aviii» é.é condamné pur treize médeouia 
émi.-entddu Détruit.”

M. W. Levemux, Mechanic, Ionia, Mich.

SoalTres - vous de

Vos nerf* eonl-il» aflalbli» ?
" Le “KiU. »y 4\uit” m’a guéri la fai- 

blor.-e des Leila, cio., lorsque l'on désespérait 
do mes jours.” MUe M. M. B- Goudwm, Kd. 
Cltrmtiun Monitor, Cleveland, 0.

Soutire B-von» «le^la^maladie de
ney Wvrt” m'a guéri lorsque 

avait la consisutnce de la craie, 
Liait à du Bin.g.

Frank Wiiaon, Peabody, Mass,
dlabé

“ Le “ Kid
mon urine 
l*Uid reæem

NonITrnnt <le la «
“ Le “ h idi.vy Wort ” est

que j'u'.e prescrit. Il 
lent pre.-que immédiat."

Dr Phillip C. huliou, Moncton, Vt.

le Y
icde le plus 
procure uncffici.ee

bouiugem

Souffrez-von* de maladie* du
‘ Lu “Kidney Wort” m’a guéri d'ut.e mn- 

lad e chronique «lu foie lorsqvo jo demandais 
à mourir." Henry Ward, ex-colonel

LU Guided Nationale, N.Y.

i* de douleurs dan»
le do* Y

“ Le “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorxiue j’élatd si souffrant que je ne 
pouvais m; lever, mais que je me roulais 
Lord do mon lit.”

C. M. Tallinngc, Milwaukee, Wis.

Souffrez»von* de maladie# dee
rogiiwu* Y

“ Le “Kidney ort” m’a guéri do mnla- 
diea du to.e et des rognona aprôd que j’eus 
eu.vi inuuiement, pendant dus an, ées, le 
tiMiicmeut dvd uiédeuma. nn remède vaut 
$10 la boite.

burnl Ilodgca, Wiiliamstown.Weat Va.

foie T

#ouffree»voi

Souffrez-vous de lu constipation Y
" Lu ‘Kidney Wort” fnoniie led évucua- 

t ions el m’a guéri après que j’vua fait l'edtiai 
d’autres remèdes pendant seize uns.

Nelduu Fairchild, Sl-ALibana, Vt.
Nouffrcz-voii* de

“Le “ Kidney Xv ort” erl supérieur à tons 
les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
udage dans ma pratique.

Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.

la malaria
à to

F.tca-vou* bilieux 7
“ Le “ Kidney Won ” m a lu.tplus do bien 

que loua les autres remèdes dont j’aie jamais 
fait usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

Soiiffree-vou* dtm bcmorrholde# 7
“ Le “Kidney Wort” m’a guéii radicale

ment de# hémorrhoïdee qui coulaienL Lo Dr 
XV. C. Kline m’avait n-commaodé ce remède. 
G. 11. llorst, Caissier M. Uank.Alyertowu.Pa-

Etes-vous torture pa

“ I,e “ Kidney XX'urt ” m’a guéri lorsahe les 
médecins m’avaient condiimi é et après que 
j’eua souflvi I pendant treu e ans.

El bridge Malcolm, XV’eüt Bath, Maine.

Aux femmes qui *ont malade* 7
“Le ‘"Kidney XX ort” m’a guér-e d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieu 
années. Plusieurs de mes am,es qui en 
fait usage c i disent le plus grand bien.”

Mde II. Lamoreoux, Ile La Mothe, Vt.

s* -sous roulez chasser la maladie 
et jouir d'une bonne santé

Faite* usage du

r le rhume»

Le FuriUatci.r nu hang.
KIDNEY-WORT
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%JE CANADA. 28 Nombre 1884 6e an

lion , soient présents à cette soirée 
d’inauguration, pour démontrer la 
vitalité de leur œuvre d’abord, et 
ensuite pour applaudir au mérite 
du savant conférencier qui a bien 
bien voulu accepter d’être le pre
mier au travail cette année.

Les nombreuses pratiques du 
grand m.-gasin du bon marché, à 
l'enseigne de la boule verte, rue 
Da housie, soni toutes surprises der- 
reductions faites sur les marchan
dises de Futilité la plus journalière. 
Mais, ce qui les étonne plus que 
le reste, c’est d’acheter de l’étoffe 
pour capots d’enfants à 25 cts. la 
verge.

Il y a eu, hier soir, à l'Evêché de 
cette ville, une assemblée en faveur 
du projet de la Société de Colonisa
tion du lac Têmiscammgue. Nos 
Seigneurs Duhamel, évêque d'Ot
tawa, et Lorrain, Vieaire-Apostoli 
que de Pontiac, présidaient la 
réunion. On a adouté des divers 
articles qui devront former la cons
titution de la société, et l’assemblée 
a ensuite été ajournée 4 jeudi pro
chain, 4 décembre, à la salle de 
l’Union Si Joseph Nous donnerons 
demain de plus amples dé ails sur 
le but de la société et les avantages 
qu'elle veut offrir à ses patrons.

On annonce à son de trompu 
l’arrivée en cette ville d’un grrrand 
phrénologiste, le Prof. O. S Fowler 
11 fera des lectures à la salle Vie 
toria, sur les avantages ou les dé 
sagréments de posséder une têie 
plus ou moins bosselée. Nous nou> 
sommes toujours demandé en quoi 
ce prétendu tal lit de liiv surlajtên* 
d'un homme offre un côté sérieux 
et pratique. Si encore, tous ce» 
professeurs pouvaient faire dispa 
naître les mauvaises bosses î Mais 
non, ils déclarent tout prosaïque
ment à leur victime qu’elle va 
être pendue, par exemple, et ils la 
planum là pourall r divaguer sur 
une autre tète. Ceux qui veulent 
goûter de ce régime peuvent aller 
voir M. Fowler.

LE MOUDE ET LA VILLESERVICE TELEGRAPHIQUE COUR DE POLICE
A. *V S. KOKDHiii *»»;<«, ABO

I Présidence du juge O’Garal
Ot'awa, 28 Novembre, 1884.

Edward White, ivrognerie, $5 d’a
mende et $2 de frais ou trois semaines de 
prison.

lames Go-don et James Carroll, désor
dre $3 d'emend î et "62 de fr.is:

Joséphine Char » bo s insultes envers 
Josephine Tureolie$lO d'amen e et $1 do

F.ank hate hell, v^nto de boisson le 
dimanche, cause r -mise à domain.

John Goodwin, désor ire dans sa mai
son, cause remise a d- main.

Annie Cameron, vagabondage, 
remise à mardi.

♦Mgr Lorrain laisse Ottawa au 
jourd’hui.

MM. Laflamme. Geoffïion, David
son avocats, de Montréal, ont laissé 
Ottawa hier, par le tram de nuit.

MM. Languedoc et Langlois, avo
cats, de Québec, sont en cet1 e ville 
pour affaires du ressort de la Cour 
Suprême.

Le juge Ross présidera, luudi 
prochain, à l’ouverture d’un terme 
de la Cuur de Division pour ce 
District.

Il s’èst vendu plus de 100 livres 
de laine à tricoter dans la même 
semaine à 45 cts. la livre, au grand 
magasin de la boule verte.

M. James Audy, du dépaitement 
du R. venu de l’Intérieur, est re
tourné dans sa famille à cause de 
la maladie sérieuse de sa mère.

Chaque jour, un nombre consi
dérable de travaill.-urs et d’atleiag“s 
laissent notre ville pour les chan
tiers d’en haut l’Ottawa.

Il est rumeur à huis-clos que le 
comité d’investigation n’a pas 
core trouvé le moyen d’opérer des 
retranchements dans 1. s dépenses 
civiques.

Nous avons eu le plaisir de serrer 
la main à M. J. P. Roy, avocat, de 
Québec 11 est arrivé en cette ville 
nier et est l’hôte de notre jeune 
ami M. N. A. Belcourt.

L"S exercices des Quarante heu res 
ne commenceront à la Basilique 
que dimanche, à la grande-messe, 
au lieu de samedi, comme nous 
l'annoncions hier.

La chasse du daim se doit termi
ner le 15 décembre Elle a été 
abondante dans notre district, et un 
seul chasseur, à Bearorook, a abat
tu quinze de ces superbes rumi
nants.

Les appels de la Cour de Révi
sion s.roiit entendus, le samedi, B 
décembre prochain, à l’Hôtel-de- 
Viile, devant Son Bonn ur le juge 
Ross 
heures.

Les marchands et les autres ré
sidants de la rue Sparks sont à 
signer une requête adressée au 
Conseil-de Ville et demandant qu’il 
ne soit pas donné suite aux sugges 
tions qui ont été faites à l’égard de 
certaines améliorations à apporter 
à cette rue.

M. G G. Lindsay, ci devant maître 
de poste de Kars, a été nomme 
greffier de la Gourde Division de 
North Gower à la p'acc de ffm 
T. Beaman dont nous avons an 
iioncé l’arrestation ces jours der- 
nirrs.

Les élèves ont congé aujour
d’hui au collège d'Ottawa. C’était 
hier jour d’actions de grâces 
aux Etats-Unis, et vû le grand 
nombre d’etudiants de lâ-bas qui 
fréquentent leur institution, les 
autorités ont accordé ce congé de 
faveur.

On annonce que la gêrence du 
Musée Royal va retenir pour la 
semaine prochaine les services 
d’une excellente troupe qui joue 
ictiiell ment à Montréal. Tant 
mieux; celle que nous avons en
tendue celle semaine laisse, en 
effet, à désirer.

Je viens de recevoir vingt-cinq 
haltes d’eau de Floride de Murray 
tLanman, de NewYoïk, que je 

détaillerai à 40 e s la bouteille. Pas 
île contrefaçon ; la veritable eau de 
Floride de Murray et Lanman, New 
York. N. A. Savard.

Le comité des marchés va recom
mander au Conseil, à sa orochaine 
séance, de démettre M. Cregan, le 
gardien actuel du marché du quar
tier Wellington, et de lui nommer 
lin successeur. M. Fitzgerald, gar
dien du marché du quartier By, 
ayant résigné ses fonctions, devra 
aussi être remplacé. Voici donc 
deux nominations à faire.

La gare Union, s’il faut en croire 
dame rumeur, est assez souvent le 
th être de désordres et de bris de la 
paix publique. Les auiontés ne 
pourraient elles pas voir à faire ces
ser cela. L suffirait de chasser 
impitoyablement toutes les ivresses 
ehanc. i mt s qui si duiiueni rendez 
vous âux stations pour t’arriveede» 
trains.

Nous publierons, demain, une 
correspondance où l’on recom
mande vivement la paix à nos col
laborateurs du “Frontenac" et de 
la “ Côte Taché.” L’auteur de cet 
écrit nous pardonnera d’avoir re 
tranché certains mots, qui nous ont 
paru trop sentir la poudre, pour 
être prononcés par un homme qui 
vient remplir une mission de paix.

Nous attirons, aujourd’hui en 
core, l’attention de nos lecteurs sur 
la séance de dimanche soir à l'Ins
titut. Il e»t très important, en effet, 
quo tons les memîire» de l’associa

CANADA
MOM'Ut.AL,TOliONU O,

Pour eu mole.,

Québec, 28—Mgr Smeulders a 
fait, ccs jours p rniers, un pélêri- 
nage à la Bonne Ste Aline.

Les conservateurs se préparent à 
faire uned gne réception à sir John 
A. Macdonald, à l’occasion de son 
reldiïr d’Ai gleterre.

Toronto, 28—11 ex'ste actuelle
ment dans Ontario 304 bureaux de

Québec, 28—Sa Grandeur Mgr 
Tachereau s’est embarquée à Liver
pool, le 20 du couraïu. On attend 
son arrivée ici du 1er au 3 décem
bre.

ET 67 R VE Sl’ARKS,
XOTTAWA.

Pour <7UStr<m<x>:Importateurs de

A
x>\-S’ Edition

Pour Pennée. ..
GôBlER HhO3., N.YH INES BROS , NY.

It'KSTEY3»O KG l'I .N
cause

./«■y
Lis Plus P:CELEBRES \

PIANOS ET ORGUES DU MONDE
CONDITIONS LIBÉRALE?.

C5 i-oris LiBrantford, Ont., 28—M. John H. 
Siratlord a fait don à la ville d’un 
hôpital tout garni et meublé, valant 
$20,000.

Sherbrooke, 28 —Le Scott Act a 
été battu par plus de 450 voix dans 
le comté de Compton. La lutte a 
été vigoureuse de part et d’a utre.

Montréal, 28—Monsignor Bou- 
land, de Bos'on, a passe quelques 
jours ici. il est parti hier pour St. 
Jérôme où il doit rencontrer le 
curé Labelle et conférer avec lui 
de certains projets de colonisation. 

Le^ préparatifs de notre Gai na 
glace sont pousaés active 

mentit promettent un brillant suc
cès et beaucoup d’amusements pour 
la saison d’hiver qui nous arrive.

*

Grande Vente à Sacrifice ADMI]A L’ETABLISSEMENT Dü

Princip il T.tliMir de la 
nue Sparks.

Pardessus de permière classe. 
Etoffes à Pantalons des plus re

cherchées.
Accoutrements complets pour 

Messieurs.
Quatre tailleurs très-compétents 

sont attachés à l’établissement.

PORCELAINES. VAISSELLE “LE

Le seul jour
AbonneraFT VERRERIE

“LE C0U1en- ITout doit eire vendu an prix coûtant afin de Litre place 
pour les nouvelles marchandises d’antouine qui nous 
viennent d’Europe.

H1
val Renfermant i1P. G. AUCLAIR, Prop.

4*« '. S. SHAW & Cio Abonnement, 

gÊS^Lee deux 6

Impressions d 
exécutées avec 
plusieurs coult 
etc., d’un fini i

irrKix

Les ordres en'
e attention t 
avec soin. 
S'adresser i

133 Rne Nparks.
Importateurs directs.ETA'fS-UNZS ON DEMANDE Ottawa, 21 Janvier 1884New-York, 28—Une lettre de la 

Havane dit qu’on a accueilli avec 
enthousiasme la nouvelle qu’un 
traita de commerce avait été con
clu entre l’Espagne et les Etats 
Unis,

Des personnes actives pour pratiquer 
comme ag nts pour une Coinpug, ie 
anglaise <t’Assurances sur la vie, de 
pr m ère clause, a Ottawa et Hull, et dans 
les comtés de Garleton, Russell, Ot'awa et 
Pontiac O exig-ra de bons répondant. 
Rémunération bo.ine. S’adresser entre 
4 et 5 hrs. p.m., à

y? JULIEN.ALPIIOME R
'-■'%

Pompes Funèbresmqrwalk, 
ils des

28—Deux mille ou 
fabrique» de chapeaux

N Entrepreneur de tés.vrie
ont cessé de travailler ici. Ils di
sent qu’ils ne travaille!ont pas 
pour des prix infimes.

Pittsburg, 28—Adams et Cie., 
verriers, ont ferme leurs ateliers 
pour uu temps indéterminé. Trois 
cents ouvriers se trouvent ainsi 
sans emploie.

8t. Louis, —Au club athlétique 
de cette ville, M. W. Ford, cham
pion des athlètes de New York, a 
sauté une hauteur de 10 pieds 7 
pouces et trois quarts.

%P. GARÔN,
Ag»nt de district, 40$ Rue Elgin. Mr IL‘263 Rue DALHOÏÏSiE. Ottawa.ETREOES Ci-deran’ occupé par M. J ou. Sew-cal.

nu à Ottawa, désire annoncera» public d'Ottawa 
un magasin de pompe- funèbres. Toute commande qu’on 

i exécutée avec promptitud 
me le jour 
nementa et

M. ALPHONSE JULIEN, bien 
e ses environs qu’il a ouve< t — 
dra bien lui confier sera 

peut d’adresser la nuit eomr 
disposition du public. Or 
demande.

nande qu'on
•ec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont è la 

et décorations de chambres funéraires fournis sur 
ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

ML et du J TR de L’AS LE (
Les familles de la ville et des campagnes 

enviroi nantis tr uveront à notre magasin 
tous les art cles d« fantaisie ordinaires pour 
les êtmknnes Ils sont éclatants, variés, et 
de tous le goûts pour les enfants.

Pour 1 a offrandes plus relevées et plus 
riches,on y trouvera des vases et autres vais
selles en porcelaine, de tous prix et quali és, 
ainsi que des pelleteries teintes, repassées 
et réparées.

sollicite une visite à notre établisse- 
afin qu'on puisse mi ux juger notre 
ge. qui « st trop considérable pour être 
détaillé dans une annonce comme

Prière de nous visitar avant d'aller ail-

3 mai—1 an

À
Ottawa et U«UNE VISITE A OTTAWA Sirop îles Infants du Dr Coderre

■ Æm

La Cour s’ouvrira à dix
Ce sirop est prépa
rée avec l’approba
tion des professeur»' 

E oie de Méde 
cine <1 de Chirui>- 

f gie de Montréal.
I F ultô de Médeci» 

» de V Université 
Collège Victo*

Des chirurgiens de Vlnstitul In
ternational affecté à l’étude des 
maux de la gorge et des poumons 
seront au Grand Union Hotel, à Ot 
lawa, les lundi et mardi, 15 et 16 
décembre.

Ils s’occupent du traitement d 
toutes mal «dies de la gorge et des 
poumon^, do it les plus ordinaires 
sont le chatarrhe, la surdité, l’asth
me, la bronchite, la faiblesse des 
poumons et la consomption. Ces 
chirurgiens sont des spécialistes et 
passent leur vie à traiter ces mala- 
lies Ils emploient des spiromèires 
pour juger de la force des poumons, 
des Respirateurs et Insufflateurs 
pour appliquer leurs traitements 
aux paities malades. Us peuvent 
donner de nombreuses références à 
Ottawa et dans les environs où ils 
ont guéri des maladies opiniâtres. 
Les malades qui ne pourraient les 
voir durant leurs visite ici, pour
ront àvoir satisfaction en leur écri
vant au sujet de leins maladies.

Adressez: 173 f.hurch Street, 
Toronto.

LA COLONli
EUROPE

Bruxelles, 28—La Chambre des 
députés a adopté hie l’ordre du 
jour déclarant que la Chambre esi 
satisfaite des explications données 
par le gouvernement et repoussant 
une proposition de F 1ère Orban qui 
comportait une censure comre la 
politique intérieure du cabinet.

Pans, 28—11 y a eu 13 décès du 
holera, nier, a Oran.

Londres, 28—Relativement à la 
conference qui a eu lieu à la rési
dence de M Gladstone entre le» 
chefs des deux pai lis, le Standard 
dit que la solution de laques'iou 
se rattachant au bill du remanie
ment ries collèges électoraux n’est 
pas encore assurée, parce qu’il y r 
beaucoup d’ob»tacies à surmonter!

Pans, 28—Le National annoiict 
qu’une iroupe de 6,(LO soldats va 
être envoyée au Tonquin dans une 
quinza.ne de jours.

del’

Ou a liés lu 22 n 
apôtre de la 
Père Paradis 
demande deâ 
pour la sociél 
sou diocèse, i 
servations si 
Têmiskammf 

Nous ne vi 
analyse déta 
qui est marq 
thousiasme g 
dévoué et l’âi 
naire se révè 
Tous nos lect 
sans doute de 
Bév. Père Pa 
là combien 1 
terre inculte 
Témiskaming 
Ionisation, à 
la nature et 1 
aause des avi 

Le travail ( 
pas resté, d’a 
fructueux. I 
peine, en effe 
partaient pi 
vel Eldorad 
avait fait 
grandiose et 
incomparable 
bas sans parti 
tianx ; et, c'es 
expédition qi 
de la société ( 
Témiskaming 

fis avaien 
sur leur rou 
grande fertili 
menses absoi 
pi étant à une 
peu coûteuse 
té inromparal 
enfin, des cok 
tence qu’ils o 
au milieu dt 
avaient visité, 
considérables 
Pères Ublats 
ces régions, ei 
vaincus que 1* 
taillée larg- e 
territoires du 

La pre nière 
de l’initiativi 
eut lieu à l’é 
sous le pair 
g ueurs Dubau 
et Lorrain, 6

étala U Ët1 S,ilJPOLOGIE ! s Le sir 
/ '/£*$/ fants cb

IJz&y/ ù

rop des en* 
t aupérieui

a an tôt
J'étais presque p>ôl à prophétiser, same

di dernier, que lîhtver commencerait le 
lundi suivant, 1 rsque diverses causes sont 
ve us m’empôcher d’y donn r mon at
tention.

Il est trop tard, maintenant, mais je 
no rris l’espoir qu’aucun intérêt n’a tu à 
soufirir de mon m tf*me.

H n’est pas trop tard, cepe dant, pour 
ajouter qu • l’hiver est à vos portes, et que 
mon étalage de fourru-e* est as-ez vaste 
e' tvari pour satisfaire à toutes les deman
des.

rations
offertes aux merer 

pour conserver la santé de lerns 
il peut être donné avec '*i plus 

dans les car 
aseuterifc.

EDOUARD THEREAU,
290 Hue 1) AL HOU SI E.

21 Nov. *84
de famille 
enfants ; il p<
grande confiance aux entante dam 
suivants : Colique. Diarrhée, Dys 
Dentition douloureuse, insomnie,
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Godbbrr et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etats
““prix.mk «h. LA BOUTEILLE,

jiuur levai rv,
E. McGalK. Chimiste.

Mot *t

U5 Cl 
Seul

B.

11. J. DEVLIN.AVIS la <■an
A VIS est par le présent donné qu’après 

ZX la nub ication de c-1 avis pendant 
quatre semaine' consécuilv-s, un régle
ment sera soum s au Conseil de Vill 
d’< Ht twa pour la fermât re d>^ cette partie 
de a me Waller, autrefois rue Ottawa, à 
l'ouest-le 1 rue Nicholas, et située entre 
le côté ouest 'e la rue Nicholas et la réserve 
du gouver-'emeut, et po r aut riser h 
vente et l’octroi du terrain compris dans 
les imites d • la dite partie de la rue 
Waller ainsi fermée.

Institut Canadlen-Fraiiçtiis

SÉANCE D’INAUGURATION
L’inauguration des cours du 

Cercle des Familles de l’Institut aura 
lieu DIMANCHE prochain, le 3U 
courant.

Le K, P. Frliatre, O M L, fera la 
conférence. Sujet : u De la marche 
de la civilisation dans le monde.”

Comme par le passse, il y aura 
chant et musique.

Admission, 25 centins.

DIAMOND DYES

"Ces teintures merveilleuses ont 
presque entièrement supplanlé.pour 

.l’usage des familles, toutes autres 
teintures, étrangères ou dom sti- 
ques.

Les jours de la « uve à l’Indigo, 
\ la cochenille, à la garance, au 
bois de campêche, sont aujourd’hui 
du domaine du passé.

Nous garantissons que ces tein 
tures teindront plus d'étoffe, paquet 
pour paquet, que toute autre tein 
ture qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs plus bril 
lantes et plus durables. Les tein
tures à l’ancienne façon ne peuvent 
pas être comparées à celles-ci sur le 
rapport de la qualité et du bon 
marché.

(j. J. Labelle, * XW. P. LETT,
Greffier de la cité. ïo

x •Huissier de la Cour Suprême, B. C. 
RUE BH1TAXMA, 

HULL.
Ottawa, 20 nov. 1881

Ottawi, 12 Nov. 188t.

AVIS ; m
La municipalité de la ville d’Ottawa 

dem n 1 ra à 1-t Lég si ture de ’a Province 
d’Ontado -« sa prochaine seasi m l'adoption 
d’un act- spéciale à a ville d’Ottawa, 
donnant à cette demie des pouvoirs plus 
amp es pour la cun.qruction, l’entretien et 
la reparation des tro loirs de la ville 
d'Ottawa.

?

6R I fc ffi* HMU!

Marchandises
' i

W. P. LETT,
Greffier de la ville.

Hotel de ville. Ottawa, 
18 Nov. 1884. }

)ClltMK SANS V/tltKlLLK
AVIS M. M D PAQUETTE désirant se 1 

tièrement à son co . merce de fieu 
graiisu

livrerasjour (Vendredi)] nous 
ns toutes nos <ii erses variétés 

d’objets de modes à '
A comemncer de ce

La municipalité de ’a ville d’Ottawa de
mandera à la Lé.islature d’Ontario, à sa 
pro haine ses ion, ui acte l’au'orisaat à 
divi-er le quartier Wellington en d ux 
quartiers séparas, prenant la rue Bank, 
dans le dit q,artier, comme ligne de 
<iivi»ion.

AV'S SPECIAUX Mo 03 "ETxxo Yorb .REDUCTION ETGNN1NTE20 Ibs Cassonade Blanche $1.00 Informe le public en général qu i’ recev 
des ofres pour l’achat de to .t le roulant1 

hôtel

d î
Notre assortiment est nouveau, considéra

ble, bien assorti, et l«-s prix défient toute 
compétition.

A. Woodoook,

Strop des Enfants du Dr Goder re— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
a profession médicale. iTix 25c. 

id bouteille. Eu vunle chez C. U.
•'! H V. M li'Cavty, Ottawa

On demande un agent résident 
dans cùdque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvjlles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air a gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi Don. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes Fs dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
“ The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Go., 115 rue Saint 
François Xavier. Montréal, F. Q.”

0 ont. la

15 «lo Sucre Granule $1.00 
Une magnifique lampe valant 

$3.50 pour $1.<10

No 67 BUE CLARENC1 VW. P. LETT,
Greffier de la ville. Consistant en meubles de salon, de chaa a- 

b es à coucher, effets de bar, liqueui s, 
oieares, etc.

S’adresser 
ai No 62 rue

Ho «é do ville, Ottawa, "1 
18 Nov. 1884 ' Le Magasin dt, Modes populaiie.

39, Rütt SPAKKS.
soit au No 57 rue Clarence, t 
York. 19-11—l •

9 ruOscar McDONELL CLUB HOVSE A. CHABOT 
472 RUE SUSSEX

NOUVEAU M AGIS N D'EFFETS 
POUR VOITURES

AVIS OU BUREAU DE POSTEEPICERIES, nRO VISIONS.
VERRERIES, VAISSELLE

101 RUE RIDEAU.

[Ancien Ponte de P. O’.UEABA]

20, 22 ET 24, RUE GEORGE A cause dn nouveau Tableau de» heures 
publie par le chemin de fer Pacifique Cana
dien, les changement* suivants dans la Re
tribution des malles commenceront à avoir 
effet lundi prochain, 24 c mrant :

Malles del’Es etde l’Ouest riA Broek- 
vilte, 7.01 p. m. Une malle supplémentaire 
pour Toronto par le chemin de fer Pacifique 
Canadien sera fermée à 9 30 p. m.

Malles Anglaises:—Lundi et mardi viâ 
ew-York, 6 30 p m.
Jeudi viâ Halifax, 3.00 p.m.
8eo etiplcmeutaire, 4.15^.m. ^

Me,tTe * Peete’ ***> R** SUSSEX, Ottau* te ?
Bureau de Poste, Ottawa, J . . f v .

■H n-.tr, IMS. -V»*

reparée, décorée et 
utes les

Cette maison a ôté 
meublée à neuf, avec to

Améliorations Modernes Assortiment complet de carcasses en b» is 
pour toutes espèces de voitures, moyeiu t, - 
jantes, manchons de charrues etc , etc.

Une boutique p ur la conftc*ion des to 1* 
tachée à l’établissement, 

épare et fabrique à ordre tou* m 
sortes de voitures d'été et d’hiver, dernk sr 
style. Une visite est sollicitée au, nume ro

Dca avantages spéciaux sont offerte aux 
artistes de théâtre.

La buvette est toujours pourvue des meil
leurs marques de

Vins, Liqueur» et Cigare».

tures eu at 
M.Chabot i

T. P. O’CONNOR, Prop.
Ottawa, 2 sept 1884 Tae

Mû.y
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